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MRA, la solidarité à la tessinoise
Asile X L’association «Mendrisiotto regione aperta» (MRA), dans le sud tessinois, s’engage pour l’amélioration des conditions 
d’accueil et de séjour des requérant·es au sein des Centres fédéraux d’asile (CFA) de Balerna et de Chiasso. Elle œuvre aussi à  
rapprocher publics et collectivités locales des CFA gérés par la Confédération, à travers un réseautage social. Présentation.

FLORIO TOGNI*

A la mi-avril, plus d’une cen-
taine de personnes s’étaient 
rassemblées à Balerna, petit 
bourg du Tessin méridional, en 
mémoire d’Aziz. Le corps sans 
vie du jeune migrant, originaire 
d’Algérie, avait été retrouvé fin 
mars le long d’un cours d’eau 
situé à quelques dizaines de 
mètres du nouveau Centre fé-
déral d’asile (CFA) «Pasture», 
où il était logé1. Qu’il ait 14 ans, 
comme l’indiquaient ses docu-
ments, ou qu’il en ait 19, selon 
les données transmises par les 
autorités algériennes, peu im-
porte. Il n’était pas rentré au 
centre depuis trois jours, sans 
que les autorités s’en inquiètent. 
Quelques semaines plus tard, 
c’était un Sud-Américain de 
20  ans, hébergé au CFA de 
Chiasso, qui se jetait d’un pont 
après s’être vu refuser l’autori-
sation de séjourner en Suisse.

Repenser  
l’accueil dans  
les centres d’asile

Il y avait donc beaucoup de 
monde, en ce samedi 12 avril, 
à Balerna, lors de la commémo-
ration organisée en mémoire 
d’Aziz par l’association Men-
drisiotto regione aperta (Men-
drisiotto région ouverte). Dans 
le cimetière de la commune, les 
personnes présentes étaient ve-
nues partager un «moment de 
solidarité et de proximité pour 
les jeunes qui continuent à vivre 
au Centre Pasture de Balerna et 
pour le personnel social et édu-
catif du centre». Un hommage 
sans grands discours, mais avec 
un message clair: «Transfor-
mons notre rage, notre culpa-
bilité, notre tristesse, en un 
projet de vie». Et une question 
de Willy Lubrini, coordinateur 
de l’association: «Pourquoi un 
jeune, arrivé ici avec le projet 
d’une vie meilleure, doit-il trou-
ver la mort dans le creux d’un 
ruisseau?»

La cérémonie a été aussi l’oc-
casion, pour l’association d’ac-
compagnement aux migrants, 
de rappeler la nécessité d’initier 
«une réflexion collective et ci-
toyenne sur comment accueillir 
et encadrer les migrant·es, et 
notamment les jeunes non ac-
compagnés. En priorisant l’as-
pect éducatif, formatif, social, 
en se référant à la Convention 
européenne des droits de l’enfant 
signée par la Suisse.» Concrète-
ment, cela signifie penser cet 
accueil dans la vie de tous les 
jours, dans la communauté, 
dans les villes et les villages du 
Mendrisiotto, en impliquant 
les associations et les citoyens 
et les citoyennes de la région, 
précise Willy Lubrini, avec qui 
nous avons pu échanger par 
téléphone.

Petit retour en arrière… A 
l’été 2023, des incidents impli-
quant des jeunes migrants du 

CFA de Chiasso, surpeuplé, sont 
instrumentalisés par les partis 
de droite, Lega et UDC en tête, en 
pleine campagne des élections 
fédérales. Le battage médiatique 
suscité aboutit à créer un climat 
délétère dans la ville2. Les pon-
cifs xénophobes et racistes fleu-
rissent: «Tous des clandestins, 
des faux requérants d’asile, des 
trafiquants, des voleurs et des 
fauteurs de troubles» face aux-
quels «les habitants de la ville 
vivent constamment la peur 
au ventre»3. Alors président de 
l’UDC Suisse, le tessinois Marco 
Chiesa va encore plus loin en in-
vitant les citoyens et citoyennes 
à ne plus aller habiter à Chiasso, 
devenue désormais «une ville de 
non droit».

Dans un tel contexte, un 
groupe spontané de citoyen·nes 
veut y voir plus clair. Avec l’aide 
d’un sociologue, ils et elles 
lancent une enquête auprès 
d’une centaine d’habitant·es de 
la ville de Chiasso afin de vé-
rifier la solidité des allégations 
de droite sur le «sentiment d’in-
sécurité». Il en résulte qu’une 
grande majorité des personnes 
interviewées ne ressentent pas 
de peur et qu’elles ne vivent pas 
la présence des migrants comme 
un danger. Surtout, beaucoup 
jugent au contraire que les au-
torités ne font pas le nécessaire 
pour permettre un accueil digne 
de ce nom. En assistant aux er-
rances quotidiennes dans la ville 
de requérants d’asile désœuvrés, 
déambulant sans but tout au 
long de la journée, les personnes 
interrogées estiment que des 
activités d’intégration sociale 
seraient nécessaires et prévien-
draient les incivilités.

C’est de ces constats que voit 
le jour Mendrisiotto regione 
aperta (MRA). Dans un premier 
temps, l’association cherche à 
rétablir une information sur la 
situation locale plus conforme 
à la réalité, tout en ne niant pas 
les difficultés qu’il peut y avoir 
dans les interactions entre habi-
tant·es et migrant·es. Très vite, 
le but principal de MRA est de 
construire un réseau de soutien 

composé d’associations et de bé-
névoles, qui propose des activi-
tés pour les requérant·es et leurs 
familles en dehors du centre4, et 
qui vise à les intégrer à la vie ci-
vique de la région.

Aujourd’hui, des activités 
hebdomadaires ou mensuelles 
sont organisées, comme des 
tournois de foot, des activités 
pour les plus petits et leurs fa-
milles dans un parc à Mendri-
sio, des promenades pour faire 
connaissance de la région, des 
groupes culinaire, musical et ci-
néma. Certaines de ces activités 
sont intégrées à des rendez-vous 
culturels et festifs de la région, 
dans le but de favoriser les 
contacts et rompre l’isolement.

Au-delà de l’intégration so-
ciale, un autre aspect très impor-
tant de l’activité de l’association, 
toujours en chantier, concerne 
la scolarisation des enfants et des 
jeunes du CFA, s’agissant d’une 
part de prolonger la scolarité des 
16 à 18 ans, d’autre part de cher-
cher des solutions pour scolari-
ser les plus petits dans les écoles 
locales.

Cela est facilité par la mise en 
place d’un Groupe d’accompa-
gnement, constitué en réponse 
à la «crise» de l’été 2023, qui 
est composé des autorités com-
munales de Chiasso, Balerna et 
Novazzano, des autorités juri-
diques cantonales, de la police et 
des sociétés de sécurité des CFA, 
ainsi que d’une délégation du Se-
crétariat d’Etat aux migrations 
(SEM), responsable des centres. 
Ce groupe discute des activités 
proposées, mais a aussi l’ambi-
tion de proposer des améliora-
tions des règles de vie au sein des 
centres et se veut un aiguillon 
des changements, notamment 
en matière des horaires de sortie 
des requérant·es et de la scolarité 
des enfants.

En tant que représentant de 
la société civile, MRA participe 
au groupe d’accompagnement, 
où l’association défend sa vision 
d’une politique migratoire régio-
nale sensible à l’accueil, à l’inte-
raction et à l’intégration sociale. 
Tout en gardant par ailleurs 

un avis critique sur la politique 
suisse en matière d’asile. «Il n’est 
pas toujours aisé de maintenir 
ces deux âmes dans le mouve-
ment», convient M.  Lubrini. 
D’une part, il s’agit de «conser-
ver une vision critique et alter-
native des mesures d’asile en 
participant au débat public sur 
ces questions et, d’autre part, il 
est important de prendre part à 
un accompagnement social et 
citoyen pour améliorer concrète-
ment la vie et les perspectives des 
requérant·es qui vivent dans le 
centre Pasture de Balerna». Une 
des possibilités d’articuler ces 
deux orientations passant par 
les «collaborations et la solida-
rité entre toutes les associations 
qui travaillent sur le terrain 
social de la migration», selon le 
coordinateur de MRA.

Une initiative 
transfrontalière

Le Tessin reste l’une des prin-
cipales portes d’entrée migra-
toire en Suisse, depuis la fron-
tière italienne5. Pour autant, très 
peu des migrant·es qui arrivent 
actuellement dans le Mendrisiot-
to comptent s’installer en Suisse, 
relève Willy Lubrini. «Ce sont 
des migrants ‘en transit’. Une 
majorité vise les pays du Nord.» 
Toutefois, les difficultés d’ordre 
juridique (accords de Dublin, ré-
pression, renvois) et logistiques 
(dormir, manger, se loger, se pro-
téger) subsistent des deux côtés 
de la frontière. De ce fait, Men-
drisiotto regione aperta a jeté 
des ponts côté italien, en unis-
sant ses efforts à ceux déployés à 
Côme par la paroisse de Rebbio, 
qui a à sa tête don Giusto della 
Valle, un prêtre connu et enga-
gé sur le front de la migration 
depuis des décennies.

Les deux structures coo-
pèrent à deux niveaux. En-
semble, el les ont œuvré à 
l’élaboration d’une charte6 des 
droits des migrant·es en transit 
– la Carta di Rebbio (Charte de 
Rebbio) –, qui définit les droits 

des personnes migrantes en 
mouvement. Cette charte réaf-
firme le droit de tout être hu-
main à circuler librement, aussi 
lorsqu’il s’agit de chercher une 
alternative à une vie de souf-
frances et de discriminations. 
Elle se veut une garantie et une 
sécurisation des routes migra-
toires par l’organisation et la 
mise en place de lieux d’accueil 
provisoires et sûrs pour les mi-
grant·es et leurs familles.

Le projet transfrontalier 
porte aussi sur la création 
d’appuis concrets pour les mi-
grant·es, des deux côtés de la 
frontière italo-tessinoise. Il 
s’agit notamment d’assurer 
un accueil dans des lieux qui 
permettent de se reposer, dé-
livrent des informations sur 
ses droits, voire proposent des 
consultations médicales. Un 
autre objectif est de garantir 
aux migrant·es une sécurité 
dans leurs déplacements, en 
leur évitant de tomber dans 
les filets de trafiquants ou pas-
seurs mal intentionnés, grâce à 
la mise en place d’un réseau de 
communication entre les diffé-
rents collectifs de soutien, in-
cluant bénévoles, associations 
et institutions sociales (Caritas 
par exemple).

Si la ville de Come est souvent 
la dernière étape pour ceux et 
celles qui veulent passer la fron-
tière, Mendrisio est la première 
ville post-frontière. La paroisse 
de don Giusto joue déjà ce rôle 
accueillant et sécurisé côté ita-
lien. La MRA voudrait aussi ou-
vrir un refuge – «un peu comme 
les refuges alpins typiques des 
montagnes tessinoises, un lieu 
propice à une pause, à un repos, 
un lieu sûr et reconnaissable», 
précise Willy Lubrini.

Sur le modèle de Côme, un 
refuge vient de s’ouvrir à Mi-
lan7; Mendrisio pourrait être un 
troisième relais dans la région. 
A terme, l’objectif est d’élargir ce 
réseau de soutien au Piémont, à 
Bâle, à Genève; autant de lieux 
de passage, sources d’espoirs, 
mais aussi théâtres de terribles 
tragédies.

Plus largement, cette soli-
darité transfrontalière se veut 
un maillon d’une chaîne de 
solidarité plus étendue, de la 
Méditerranée à la Baltique. Elle 
se veut aussi une tentative de 
rompre l’isolement, d’affirmer 
son opposition à la forteresse 
Europe et à toutes les politiques 
d’exclusion. Elle ouvre une oc-
casion d’affirmer haut et fort 
les droits de toutes et tous à dis-
poser de leur avenir. Et résonne 
comme un appel à l’engage-
ment de la société civile toute 
entière à garantir l’application 
de ces droits. I

* Militant pour le droit des migrant·es.

1 L’enquête en cours a exclu l’interven-
tion d’un tiers; les causes du décès 
doivent encore être éclaircies.  
2 rts.ch/info/regions/autres-can-
tons/14182698-situation-explosive-a-
chiasso-confrontee-a-larrivee-massive-
de-migrants.html
3  asile.ch/2024/01/30/solidarite-per-
sonne-ne-voudrait-vivre-a-chiasso-vrai-
ment/
4 Le CFA de Chiasso dispose de 130 
places et le CFA Pasture de Balerna, 
ouvert en mai 2024, de 350.
5 rts.ch/info/suisse/2025/article/la-
suisse-enregistre-une-nette-diminution-
des-sejours-illegaux-
en-2025-28916948.html
6 ecoinformazioni.com/wp-content/
uploads/2024/05/Manifesto-sulla-liber-
ta-di-movimento-2024.pdf
7 rsi.ch/info/ticino-grigioni-e-insubria/
Migranti-le-regole-dei-trattati-e-l’uma-
nità-dolente--2477836.html

Des personnes migrantes en attente d’un enregistrement, à leur arrivée en gare de Chiasso, novembre 2023. KEYSTONE

CFA DU TESSIN  
À GENÈVE
Tou·te·s les expert·es en santé 

mentale s’accordent à dire 

que les conditions d’accueil 

des migrant·es sont suscep-

tibles de réactiver des 

troubles psychologiques pré-

existants ou en introduire de 

nouveaux.1 Or les conditions 

de vie dans les centres d’ac-

cueil sont souvent inadap-

tées, caractérisées par des 

mesures sécuritaires et une 

bureaucratie omniprésentes, 

une absence de relationnel et 

de chaleur humaine, des es-

paces confinés, auxquels 

s’ajoutent la promiscuité, la 

précarité et l’incertitude d’une 

décision concernant son ave-

nir... Pour appréhender en dé-

tail les spécificités de ce type 

de structures, il faut lire le ré-

cent «décryptage»2 de la 

plateforme d’information 

asile.ch qui porte sur le nou-

veau CFA du Grand-Saconnex. 

Inauguré à la mi-juin malgré 

un fort mouvement d’opposi-

tion amorcé dès les prémices 

du projet, le centre genevois, 

similaire au CFA Pasture de 

Balerna, est décrit comme 

une «pièce maîtresse d’un 

dispositif d’accueil à la lo-

gique gestionnaire et déshu-

manisante». CO
1 unige.ch/medias/2017/limpact-
des-conditions-daccueil-sur-la-
sante-mentale-des-migrants
2 Asile.ch/2025/06/13/
cfa-du-grand-saconnex-un-centre-
de-renvoi-sinstalle-a-geneve


